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pent de plus en plus du bien-
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Les tambours liquides 68
par Maria Brazovskaia, 
Catherine Even et Pawel Pieranski
La mesure des fréquences de vibration
de la peau d’un tambour en cristal
liquide confirme que des formes dif-
férentes donnent parfois les mêmes fré-
quences : on ne peut pas entendre la
forme d’un tambour!
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Le naturel et l’artificiel
Le romantisme est une perpétuelle tenta-

tion. Le retour à la nature, un désir récurrent.
Voyez-vous une chemise en coton aux couleurs
«naturelles» dans un étalage : ne vous semble-
t-elle pas plus confortable que la chemise voi-
sine, aux couleurs «artificielles» et en fibres
synthétiques? Le naturel est une qualité qui
s’attache à notre âme et la force d’aimer.

Ce qui dérange, c’est que ce manichéisme,
le bon naturel opposé au mauvais artificiel,
est d’appréciation délicate. Le coton a été trans-
formé par sélection depuis que l’homme le
cultive : il est bien différent de ce que l’évo-
lution avait fourni aux premiers Égyptiens. La
plante est protégée et alimentée par des insec-
ticides, des herbicides, des engrais, qui n’exis-
tent pas à l’état de nature. Après la récolte
– mécanisée –, ses fibres sont traitées dans
des machines industrielles qui cardent, filent
et tissent. Les colorants qui la teintent, les addi-
tifs chimiques qui en renforcent l’éclat et la
texture, n’apparaissent pas explicitement dans
la chemise finie. Même si les colorants ont les
mêmes structures chimiques que les molécules
naturelles, la différence est qu’ils sont confec-
tionnés à partir de dérivés du pétrole.

Le grand mot est lâché : la fibre synthétique
la plus connue, le Nylon, est confectionnée à
partir d’acide adipique et d’hexaméthylène
diamine, extraits du pétrole. Donc le Nylon est
artificiel. Or ce pétrole est d’origine tout à fait
naturelle : il est le résultat de la transforma-
tion de plantes accumulées dans les sédiments
pendant des centaines de millions d’années. Si
le pétrole est d’origine végétale, et si le coton
est traité, où est la différence de nature?

Ces arguments frisent le sophisme et
paraissent plaider en faveur de l’industrie
chimique. Tel n’est pas le propos. La consta-
tation est plus incisive : les artisans ingénieux
modifient les produits naturels en fonction
de leurs besoins et, si le qualificatif d’artifi-
ciel est «ce qui passe par une usine de trai-
tement», il n’existe plus de produits naturels.
Pourrait-on quantifier les transformations
des matériaux pour établir un degré de natu-
ralité, comme le suggère le chimiste Roald
Hoffmann? Tâche difficile. Chassez l’artifi-
ciel, il revient au galop...

Il n’empêche, notre âme, romantique, nous
incite à préférer le coton au Nylon, le bois
au plastique, le paysage au chromo. Tant que
nous savons les distinguer.

Philippe BOULANGER

La communication des bactéries 76
par Richard Losick et Dale Kaiser
Les bactéries échangent des messages
chimiques entre elles, ainsi qu’avec les
plantes et les animaux. Ce besoin de
communiquer expliquerait l’extraor-
dinaire variété des molécules synthéti-
sées par les micro-organismes.

Les galaxies fantômes 84
par Gregory Bothun
En dix ans, les astronomes ont décou-
vert plus d’un millier de galaxies
géantes de faible luminosité. Cette
population modifie nos idées sur l’évo-
lution des galaxies et la répartition de
la masse dans l’Univers.

L’immunothérapie 
des cocaïnomanes 64
par Donald Landry
De nouvelles substances, dérivées de
molécules fabriquées par le sys-
tème immunitaire, combattraient les
effets de la cocaïne.

L’introduction de l’alphabet latin 
au Japon 90
par Florian Coulmas
Les Japonais s’étonnèrent de l’écri-
ture alphabétique des premiers Euro-
péens admis dans leur pays, au XVIIe

siècle. Aujourd’hui encore, l’alphabet
européen leur semble une modernité
exotique.

La science de la loi de Murphy 100
par Robert Matthews
Les désagréments de la vie quoti-
dienne ne sont pas le fruit du hasard :
la vérité est que le monde entier vous
en veut personnellement.




